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La  DEUXIEME  RENCONTRE EUROPEENE du  SHAKUHACHI  
un compte-rendu  

par Véronique Piron et Jim Franklin 
 

 
La 2ème Rencontre Européenne du Shakuhachi s'est déroulée dans la 
petite ville de Munster, cité typique de la région Alsace dans l'Est de la 
France à la frontière franco-allemande et suisse, particulièrement 
célèbre pour ses cigognes et le fromage qui porte le même nom 
(munster), aux pieds des montagnes des Vosges.  L'accueil des 
participants s'est fait au Grand Hôtel à proximité de la gare et en face 
d'un grand parc: il s'agit d'un établissement ancien datant de la fin du 
18ème siècle, classé au patrimoine historique, ajoutant ainsi une touche 
rustique et traditionnelle façon alsacienne à cette Rencontre autour de 
la flûte en bambou du Japon, soit une véritable rencontre entre 2 
mondes lointains, et qui laissera un souvenir assez nostalgique à  
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certains. Les participants étaient répartis en chambres individuelles 
ou multiples, donnant ainsi la possibilité au grand nombre de 
développer une véritable vie communautaire: échange, partage et 
communication, plusieurs langues étant pratiquées. Et d'ailleurs ceux 
qui ont partagé avec les participants japonais, garderont en mémoire 
leur expérience pour longtemps tout comme le feront ces mêmes 
participants japonais.  
 
Les activités de la Rencontre se sont partagées entre différents lieux 
suivants les jours et les temps de la journée. C'est ainsi que la ville 
de Munster s'est vue investie dans ses différents lieux publics du son 
de la flûte en bambou: l'école de Musique pour une journée, le 
Grand Hôtel pour quelques activités, la salle des fêtes et l'église  

protestante pour les différents concerts, et pour la majorité des cours "La Maison du Kleebach" 
située à l'entrée de Munster, en hauteur dans la nature.Cette dernière structure a pour 
vocation d'accueillir des groupes de chanteurs et de musiciens, et dispose à cet effet de salles 
de cours adaptées. 
 
Le rythme des journées était particulièrement bien cadencé par le contenu d'un programme 
chargé et l'investissement des différents lieux, donc ouvert sur la ville de Munster alors qu'au 
départ il était prévu d'accueillir la totalité des évènements (sauf le concert ouvert au public) et 
l'hébergement dans un lieu unique, "La Maison du Kleebach" citée précédemment, qui faute 
d'un retard de travaux de restauration considérable nous a obligé à nous réorganiser. 
 
C'est ainsi qu'au fur et à mesure du déroulement de l'évènement une sensation croissante de 
jour en jour d'une véritable Rencontre entre 3 mondes est née (c'est ici que l'on voit tout le 
sens que l'on peut donner au terme "Rencontre", nom donné à cet évènement, mais qui cette 
fois n'incombe qu'à la langue française!): une petite ville alsacienne paisible, un groupe 
hétérogène constitué d'individus venus de différents coins de la planète, et les sons d'une flûte 
- en bambou - venu d'un pays fort lointain,… presque surréaliste, en somme extra-ordinaire, 
mais oui… nous l'avons fait et bien vécu!  
 
Aussi faut-il remercier ici 
 chaleureusement tous les acteurs ayant participé en toute simplicité et générosité à 
l'organisation finale de l'évènement: Denis Klein ,le directeur de "La Maison du Kleebach"; 
Denis Stutzmann, le gérant du Grand Hôtel; le directeur de l'Ecole de Musique; l'Association 
des "Amis des Orgues" et Denis Monhardt pour l'église protestante, et la Mairie de Munster. 
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Toute cette organisation est le fruit d'un 
long travail avec beaucoup de 
changements au dernier moment et même 
durant la Rencontre elle-même. Mais ceci 
ne fût qu'un défi de plus à relever, et un 
rappel que la route du Shakuhachi est de 
tout de manière particulièrement longue et 
difficile, mais possible. 
Aussi un grand merci à tous les 
participants et aux professeurs pour leur 
compréhension, leur amabilité et leur aide 
pendant le séjour. 
 

 

 
   teaching at "La Maison du Kleebach"     (photo A.Natalis) 

PARTICIPANTS 
 
La deuxième Rencontre Européenne du Shakuhachi a rassemblé 51 participants de différents 
pays d'Europe et du Japon, chiffre sensiblement identique à celui de la 1ère Rencontre à 
Londres en juillet 2006:  

  
                                                             (photo A.Nederbragt) 

 
Allemagne (20 personnes),  
France (13 personnes),  
Japon (5 personnes),  
Royaume Uni (4 personnes:  
2 anglais, 1 galloise, 1 irlandais),  
Suisse (3 personnes),  
Pays Bas (3 personnes),  
Belgique (2 personnes),  
République Tchèque (1 personne) 

Il faut ajouter à ce chiffre 2 personnes qui ont malheureusement du annuler leur venue au 
dernier moment: 1 suédois et 1 tchèque. 
Ce chiffre déjà conséquent et significatif aurait du être supérieur si l'évènement avait été 
programmé une semaine plus tard au regard des dates de vacances habituelles, la période du 
4 au 7 juillet arrivant relativement tôt dans l'année et ayant été le seul choix possible au 
moment où la décision a été prise d'entreprendre la 2ème Rencontre l'année consécutive à la 
1ère (2006). 
 
Aux participants s'ajoutent les professeurs invités. Du Japon: FURUYA Teruo et KAKIZAKAI 
Kaoru (Kokusai Shakuhachi Kenshukan, l'école de YOKOYAMA Katsuya et représentant 
l'accent misé pour cette Rencontre 2007); d'Europe: KARIYA S� zan Chiaki assisté de Jean-
François Lagrost (école Shin-Tôzan, Paris), Véronique Piron (France) et Jim Franklin 
(Allemagne) qui en plus de leur rôle premier d'organisateurs, ont enseigné le répertoire de 
KSK et le répertoire moderne. 
 
Le niveau général en Shakuhachi était assez élevé, ce fût l'étonnement en voyant les 
inscriptions arrivées au fur et à mesure et ainsi que l'ont souligné à plusieurs reprises les 
professeurs japonais pour qui la surprise fût réellement de taille. Ceux-ci décidèrent alors en 
cours de route de faire progresser plus vite le programme abordé particulièrement pour le 
Sankyoku, venant ainsi nourrir l'enthousiasme et la générosité naturels de Furuya-sensei et la 
joie des autres. 
Le groupe était assez équilibré, constitué de 20 débutants (avec une pratique minimum de 
quelques mois, de ce fait un cours d'initiation n'a pas été nécessaire), de 20 participants de 
niveau intermédiaire et de 11 participants de niveaux avancé dont certains sont évidemment 
des enseignants.  
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La majorité des participants étaient des élèves des professeurs présents et organisateurs de 
cet évènement ainsi que de Daniel Lifermann (Association "La voie du Bambou", Paris), Jean 
François Lagrost (Ecole Shin-Tozan, Paris), Kees Kort (Association Néerlandaise du 
Shakuhachi) eux-mêmes autant participants qu'intervenants de la Rencontre, et d'Andréas 
Gutwziller (Académie de Musique de Bâle, Suisse) intervenu lors d'une conférence, ainsi que 
d'autres professeurs d'Europe, du Japon et d'ailleurs. 
 
Les ACTIVITES 
 
Les activités de la Rencontre (contrastant avec celles d'un festival) étaient équitablement 
réparties entre enseignement et concerts. Comme mentionné précédemment, l'intention 
originale était de faire en sorte que tous les évènements, excepté le concert public, puissent 
se dérouler à la Maison du Kleebach, mais en fait uniquement l'enseignement y pris place, 
imputé à l'inachèvement de la restauration du lieu, et en dehors du vendredi, jour pour lequel il 
ne fut pas possible d'accéder au lieu et où nous nous retrouvâmes à l'Ecole de Musique de 
Munster. Les concerts (un chaque soir) eurent lieu dans d'autres endroits. 
 
Comme prévu, plusieurs enseignements se déroulèrent systématiquement de façon 
simultanée, avec normalement une répartition équitable des différents styles et des différents 
niveaux: débutants, intermédiaires et avancés, Sankyoku et Honkyoku, puis les cours sur la 
musique moderne et l'improvisation. Tout en gardant le principe établi à la Rencontre 
Européenne du Shakuhachi de 2006, 3 écoles différentes étaient représentées, tout au moins 
dans le projet initial: Kokusai Shakuhachi Kenshukan (l'école de YOKOYAMA Katsuya), et les  
 

 
Oonishi-sensei  

 

 
Watanabe-sensei 

(ph:Nederbragt-Natalis ) 
 

écoles Tôzan et Kinko. 
Dû à des circonstances au-delà de sa propre volonté Gunnar Jinmei 
linder, qui devait enseigner le style Kinko, fût dans l'impossibilité de se 
joindre à nous et alors d'un accord mutuel, les pièces kinko du répertoire 
Sankyoku furent majoritairement enseignées par Furuya-sensei. Jim 
Franklin enseigna les pièces Honkyoku programmées originairement dans 
le style kinko, alors dans le style Chikuho et KSK, et ainsi nous avons pu 
offrir un large éventail de propositions malgré ce contretemps. Mais l'école 
kinko était somme tout aussi représentée à la Rencontre grâce à la 
présence de 2 participants, Wolfgang Hessler et Andrea Hofer, tous deux 
enseignants kinko certifiés et élèves du professeur Andreas Gutzwiller.  
Lui-même a donné sa contribution le dernier jour avec une conférence de 
musicologie sur sa fascinante vision de la structure tonale du Jiuta 
Sôkyoku. Et en dehors de cette intervention, d'autres ont apportés leur 
contribution en matière de musicologie, sur les systèmes de notation des 
différentes écoles et sur la composition pour le shakuhachi. 
 
En plus des efforts conséquents des professeurs de shakuhachi, les 2 
instrumentistes à cordes invitées OONISHI Mizuka et WATANABE Haruko 
ont apporté une importante contribution. Elles furent omniprésentes dans 
les classes de Sankyoku, donnant l'opportunité aux participants d'avoir 

l'expérience de jouer les pièces avec le koto et le shamisen. Elles ont été aussi désireuses de 
donner généreusement de leur temps en dehors des plages programmées, laissant ainsi loisir 
aux élèves  de pouvoir jouer avec elles des pièces d'une façon moins formelle. 
 
Les CONCERTS 
 
En plus de ces ateliers et cours, furent programmés 4 concerts. Le premier eut lieu après le 
repas du premier soir, plutôt informel, dans l'atmosphère relaxe de la salle à manger du Grand 
Hotel. Etant le concert d'ouverture, tous les participants étaient libres de pouvoir y prendre part 
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à leur guise et le programme se construisant au fil de la soirée a montré de multiples intérêts: 
à partir de pièces traditionnelles jusqu'à de l'improvisation libre et fut en fait le reflet du genre 
d'intérêts et de modèles portés par les participants. Le concert fut rythmé par le dessert, le 
café et un Kugelhopf  (une brioche typique de la région) la surprise de la soirée servie en final. 
 
Deux concerts de professeurs ont été organisés comme parties intégrantes de la Rencontre: le 
premier le jeudi soir, organisé en cercle restreint pour les participants et leurs amis et familles 
dans la salle des fêtes, et l'autre ouvert au public extérieur dans l'église protestante et qui a fait 
l'objet d'une large publicité bien en alors qu'il était inscrit dans le programme de la saison 
estivale de l'église. 
 
Le premier concert bien que de haute tenue s'est déroulé dans une atmosphère amicale avec 
un contact très direct entre les musiciens et les participants, autour d'une estrade 
spécialement aménagée pour cet effet. Cette atmosphère nous a d'ailleurs aussi permis de 
nous réchauffer, le temps ayant été particulièrement maussade pour ce début juillet, humide et 
froid. Les interprétations étaient plus accès sur des pièces en solo montrant plus 
particulièrement aux participants les possibilités du shakuhachi, et le moment fort du concert 
fût la performance de Furuya-sensei avec Tsuru no Sugomori ("Grues au Nid"). 
 

 
                                                                      Teachers concert, Town Hall               (photo V.Piron) 

 
L'église protestante de Munster, édifice de style néo-roman du 19ème siècle, d'une atmosphère 
sobre et à la lumière chaude était particulièrement bien adaptée à l'esprit du shakuhachi. Elle 
comporte une capacité de 350 places, et pour ce concert public du vendredi 6 juillet elle a 
rassemblé 170 personnes dont 120 personnes extérieures à la Rencontre, ce qui représente 
un chiffre assez conséquent pour la taille de la ville de Munster et pour un concert dont la 
musique est peu connue, certaines personnes s'étant déplacées de Strasbourg pour l'occasion, 
soit à 1 bonne heure de route, ainsi que des environs.  
 
Le programme était élaboré sur des pièces adaptées à l'atmosphère et à l'acoustique 
légèrement réverbérante du lieu, soit des pièces de Honkyoku (répertoire d'origine bouddhiste 
zen du shakuhachi), de Jiuta (musique dite classique: chant + shamisen + shakuhachi), de 
Shinkyoku avec le compositeur Miyagi Michio (musique du milieu du 20ème), de Gendaikyoku 
(compositeurs à partir de la 2ème moitié du 20ème) avec Kineya Seihô et Minoru Miki, et 
d'improvisation, qui ont fait découvrir au public non averti non seulement toute la palette 
sonore du shakuhachi, mais aussi le koto, le shamisen et le chant traditionnel classique.  
Le programme assez copieux n'a laissé de la place qu'à une sommaire présentation verbale et 
a ainsi généré tout un flot de questions à l'entracte, laissant ainsi transparaître l'intérêt certain 
et tout l'étonnement du public. Le journaliste de la presse locale (Dernières Nouvelles d'Alsace) 
très ému, quasiment sous le choc, a alors décidé de rester derrière la chaire pour la 2ème partie, 
soit sur scène le plus prêt possible des musiciens, afin de pouvoir totalement s'imprégner. 
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Les moments privilégiés de ce concert furent l'interprétation de Kokû ("le vide") par Kakizakai-
sensei, et Shika no Tône ("le brâme des cerfs") par FURUYA-sensei et KAKIZAKAI-sensei 
profitant pleinement de l'espace, puis la pièce de Jim Franklin "Takeshin 5.1", spécialement 
composée pour la circonstance réunissant les 5 joueurs de shakuhachi répartis dans l'espace 
et l'orgue de l'église, particulièrement fameux et joué par le compositeur, et qui fût 
réinterprétée en bis pour 6 shakuhachi. 
Il faut noter au passage que cette église particulière est en étroite relation avec Albert 
Schweitzer, organiste, musicologue, médecin et théologien, aussi fût-il approprié que l'orgue 
fasse une apparition dans le programme. 
 
Ces 2 concerts ont véritablement été le fruit d'un moment vécu pleinement au présent par les 
interprètes: le rythme serré du programme du stage ayant laissé peu de place aux répétitions 
et peu de temps de pause, la vie de l'arrière scène s'en est retrouvée que plus bouillonnante 
en même temps que l'atmosphère extrêmement concentrée, un pur moment de vie. 
 
Le concert final, aussi organisé dans la salle des fêtes, était le concert des participants et 
d'une certaine manière l'un des évènements les plus importants puisqu'il a donné l'opportunité 
à tous les stagiaires de montrer ce qu'ils avaient travaillé et de pouvoir jouer entre eux. Le 
programme s'est construit au fur et à mesure sur le vif mais le rythme en fut admirablement 
bien donné par Katja Kornetsky (bilingue en plus). Comme on pouvait s'y attendre le niveau 
des performances était au niveau de celui des participants, aussi varié fut-il. Néanmoins le 
niveau général du concert ainsi que celui de la Rencontre dans son entier était agréablement 
élevé. Les œuvres ont été choisies à partir du répertoire traditionnel Honkyoku et Sankyoku et 
jusqu'à des styles moins habituels, comme la musique celtique dirigée par Philip Horan ou la 
classe d'improvisation de Jim Franklin avec un morceau basé sur le riff de "A love Supreme" 
de John Coltrane. D'autre part un certain nombre de stagiaires, dont les participants japonais, 
se sont produits avec des pièces en solo.  
Ce concert, autant que les concerts des professeurs, a fait la démonstration de l'universalité 
du shakuhachi! 

 

                                                                           Kariya-sensei ((photo A.Natalis) 
 

L'ASSEMBLEE GENERALE de la FEDERATION 
 
Le vendredi, juste avant le repas de midi, eut lieu l'assemblée générale annuelle de la 
Fédération Européenne du Shakuhachi. L'un des signes encourageants pour la Fédération est 
que la grande majorité des participants de la Rencontre se soient aussi inscrits comme 
membres, ce qui signifie que nous avons eu une présence importante à la réunion, bien plus 
que le nombre nécessaire! Jusqu'à cette assemblée-ci la Fédération avait un conseil 
d'administration intérimaire et la première tâche fut de proposer un vote afin d'établir un 
conseil en bonne et due forme pour 2007/2008. 
Jim Franklin, qui présidait la réunion, a suggéré que pour cette période de fondation et de 
consolidation de la Fédération il serait bon que le comité intérimaire puisse prolonger son rôle 
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et devenir le comité officiel. Il a aussi expliqué que dans le statut de la Fédération était inscrite 
une clause qui prévenait les membres du conseil d'administration de s'enterrer dans leur rôle 
au long terme, évitant ainsi le problème d'un monopole à l'intérieur de la Fédération. Tous les 
membres du comité se sont portés eux-mêmes candidats alors qu'aucune autre candidature 
n'ait été reçue. Il n'y eu aucune voix de protestation et le comité fût alors réélu à l'unanimité 
sans opposition. Cela signifie que la Fédération a maintenant un comité élu réglementairement 
qui va continuer de diriger le processus d'élaboration de l'organisation en 2007/2088 (au 
moment présent nous attendons toujours un mot de la commission des "Organisations 
Caritatives" du Royaume Uni au sujet de notre demande d'enregistrement en tant que telle). 
Les membres du conseil d'administration sont: Jim Franklin (président), Véronique Piron 
(secrétaire), Michael Coxall (trésorier), Kiku Day (médias) and Stéphanie Hiller (publications).  
 
Suite à l'élection, la réunion a continué sur une discussion au sujet du rôle et de la fonction de 
la Fédération et sur les événements futurs à venir. Il a été clarifié que cette organisation 
s'entend non pas comme une école de shakuhachi, mais comme une œuvre collective, une 
alliance, pour l'échange et la propagation de l'enseignement et le support de toutes les 
activités des professeurs de shakuhachi actifs, interprètes, étudiants, et des parties 
intéressées en Europe qui auront choisies de s'affiler. La présentation de cette mission obtint 
une large approbation. Au regard des activités futures, Jim Franklin a suggéré qu'il serait 
préférable d'éviter une Rencontre à grande échelle en 2008 qui viendrait alors se positionner 
de façon concurrente au Festival International du Shakuhachi à Sydney en juillet 2008. A la 
place l'idée fut avancée d'organiser de plus petits évènements locaux, spécifiques à chaque 
école tout au long de l'année. 
Ceci reçu aussi l'approbation générale (entre temps, un certain nombre de ces évènements 
est en  programmation, et sera annoncé prochainement sur le site web de la Fédération et sur 
le forum Euroshak). 
 
Un peu de LEGERETE  
 
Les circonstances autour de La Rencontre – remaniement de l'enseignement, de l' 
hébergement et des lieux de concert au dernier moment – ont rendu la vie un peu difficile par 
moment et particulièrement pour les organisateurs. Néanmoins, loin de toute cette agitation, 
les participants ont su accepter la situation sans plainte et contribuer à faire de l'évènement  
un succès retentissant  malgré les difficultés. En tant qu'organisateurs, nous sommes 
profondément redevables des participants, qui ont pris la situation avec légèreté.  
 

 
                                                     (photo: V.Piron) 

 

De ces incidents sont ressortis quelques  situations 
cocasses, surtout lorsqu'on les regarde avec recul.  
Ici quelques images: 
 
- le vue du directeur de La Maison du Kleebach, Denis 
Klein, essayant d'étouffer le son d'une alarme d'incendie 
qui s'était déclanchée au moment où il accueillait le 
groupe. La preuve de l'inefficacité d'un tee-shirt utilisé 
comme sourdine. 
- le regard du jeune garçon du Grand Hôtel n'en croyant 
pas ses yeux au moment où il passait son passe de l'hôtel  

à Jim Franklin le dernier soir. Il était minuit, l'hôtel était fermé avec les participants à l'extérieur  
(ou dans le dernier bar encore ouvert dans la ville), et leurs clefs correctement rangées à 
l'intérieur sur le tableau de bord de la réception. Le pauvre garçon décidemment n'avait pas 
apprécié d'être réveillé à cette heure par un numéro d'urgence trouvé par Jean François 
Lagrost . 
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- la vue d'un long tapis rouge roulé transporté en promenade à travers le square de l'église 
autour de minuit, sur le chemin du retour vers la salle des fêtes après le 2ème concert des 
professeurs dans l"église protestante. Certainement pas une chose courante à Munster. 
 
Sans aucun doute d'autres faits amusants ont eu lieu, mais il n'est pas possible d'être partout 
à la fois aussi nous avons fait de notre mieux. 
 
REMERCIEMENTS 
 
Ici quelques remerciements et appréciations qui vont à: Stéphane Belijar, Ichikawa Toshihide, 
Fujiwara Kenji, Dominique Houlet, Alain Natalis, Albert Helm, Yolande Fonseca et Annie Piron 
pour leur gentillesse avec les japonais, d'avoir passé du temps avec eux en leur donnant une 
chance de visiter Paris, Strasbourg et l'Alsace, la plupart d'entre eux voyageant en Europe 
pour la 1ère fois. Ils ont découvert avec grand intérêt le système des écluses, l'architecture 
française avec son goût pour la restauration des bâtiments anciens et bien d'autres choses 
encore. 
 
CONCLUSION 
 
La 2ème Rencontre Européenne du Shakuhachi, consécutivement à la 1ère à Londres, fût un 
grand succès. Elle a renforcé la passion des participants pour le shakuhachi, une envie accrue 
d'apprendre, d'échanger, et a créé des liens encore plus étroits avec les associations ou 
écoles déjà éxistantes et présentes à la Rencontre. On parle déjà de la prochaine édition en 
2009 pour laquelle plusieurs propositions d'accueil* se sont déjà manifestées. 
 
Les participants ont été frappé par la générosité, l'humanité et aussi la simplicité des 
professeurs invités, qui, rentrés au Japon, avec la prise de conscience que le shakuhachi en 
Europe a déjà une bien longue histoire, ont exprimé à leur tour le désir de pouvoir un jour 
revenir pour continuer l'aventure. En tout cas tel ont été reformulés leurs observations et leurs 
remerciements pour ce long voyage quelques semaines plus tard au Japon même, lors de 
l'anniversaire des 20 ans de l'école Kokusai Shakuhachi Kenshûkan alors que Véronique Piron 
et Jim Franklin s'y trouvaient à leur tour. 
 
C'est donc un flot de chaleureux remerciements qui va droit à tous ceux qui ont contribués à 
faire de cet évènement ce qu'il a été pour son mieux et en dépit des difficultés: les professeurs, 
les volontaires et pas moins les participants, qui, sans leur présence et bonne volonté, 
n'auraient pas contribué à la réussite que cela fut.  

 
                           All the teachers team                  (photo A.Natalis) 

 
Véronique Piron et Jim Franklin, September 2007 


